
TERRE
VEGETALE

ENGRAIS

Novembre ! 
y'a pas mieux ! Non ! La terre est 

bonne ici pour les 
plantes locales !

NON PLUS ! Si je 
mets des engrais et 
que j'arrose, ça va 
pousser vite et je 
devrai tailler, je ne 
suis pas pressé !

Attention, vos végétaux ne sont pas du coin, 
ils seront toujours plus fragiles !

Ça c'est pas vrai, 
ma haie de thuya 
était super 
costaud avant la 
sécheresse !

Pas bête, je fais 
comme vous !

Mais vous mettez de 
l'engrais au moins ?

Vous avez mis 
de la terre 
végétale ?

Bonjour ! alors je suis 
dans les temps pour 
planter vu que vous 
aussi vous y êtes ? 

DDAANNSS J’engraisse j’arrose, je taille
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4 L’existant, c’est important

Il faut préserver l’existant,c’est le paysage
d’aujourd’hui.
Les nouveaux aménagements formeront
peut être le paysage  de demain, cela 
prendra du temps et il n’y a pas de garantie.

Attention on n’a pas de graine d’arbre 
centenaire,on a juste des glands et on peut
essayer de batailler pour faire pousser un
petit chêne !

Alors comment gérer l’existant ?
Suivez le guide…
1.Toute gestion commence par un inventaire.
Pour préserver, il faut connaître et faire connaître. Souvent
le travail sur les arbres passe inaperçu des élus et des citoyens
alors qu’il représente un gros travail. Il faut repérer et 
comptabiliser les arbres isolés et les masses boisées sur un
plan. Pensez à vous renseigner pour voir si un inventaire des
arbres remarquables n’existe pas comme celui réalisé par la 
Fédération Rhône-Alpes pour la protection de la nature en
Isère, www.frapna.org.

2. Ensuite on se lance dans le diagnostic phytosa-
nitaire : faire un rapide diagnostic visuel du patrimoine 
arboré. Regarder l’état du tronc, l’équilibre des charpentières.
Vérifier si l’arbre est creux, rechercher la présence de 

champignons qui peuvent de par leur espèce donner une idée
de l’état de l’arbre. Eventuellement faire appel à un 
partenaire pour établir un diagnostic phytosanitaire. Ce 
diagnostic peut être indispensable dans les zones d’accueil du
public où il y a un aspect sécurité.On ne peut prendre le risque
qu’un arbre s’abatte sur un jeu d’enfants !

3. On détermine son intérêt paysager : repérer la place
de l’arbre, de l’arbuste ou de la masse boisée dans le 
paysage. Certains vieux arbres sont bien visibles dans le 
paysage et le composent. Si on coupe l’arbre cela peut être
dommageable pour la qualité paysagère.

4. Enfin, on s’intéresse à son histoire : certains vieux
arbres sont porteurs d’une histoire. Le vieil hêtre marque la
croisée des chemins mais délimite aussi des parcelles dans
la forêt. Qui n’a pas connu le tilleul de Sully de Saint-Martin-
le-Vinoux, vieux de 400 ans, le séquoia de l’ancienne maison
bourgeoise, le chêne de la justice… Couper un arbre 
mémoire et c’est une partie de notre passé qui s’en va !

Quelques conseils avant de foncer :
>> Attention les plantes sont vivantes et si les
acheter peut prendre cinq minutes, il faudra
s’en occuper pour toujours.

>> Un mauvais choix au départ empoisonnera
la vie du jardinier pendant des années !

>> Pourquoi ceux qui choisissent les plants ne
sont pas ceux qui les entretiennent ? 
Le jardinier chef doit sinon choisir au moins 
valider les propositions du bureau d’études.
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La gestion des arbres et des arbustes



G u i d e  d e  l a  g e s t i o n  r a i s o n n a b l e d e s  e s p a c e s  c o m m u n a u x

Pour les plantations des arbres et arbustes 
• Préférer l’automne. Pour une meilleure reprise 

planter après le 16 novembre (date de la pleine lune
en 2005).«  A la Sainte Catherine (25/11) tout bois prend
racines ».

• Résister à la demande de planter en fin de 
chantier de façon acrobatique après le 15 mars
pour faire joli à la réception.

• Par contre allez en pépinière choisir les végétaux
en feuilles. L’été on a plus le temps et ne pas attendre
septembre ou octobre, les plus beaux végétaux sont déjà
retenus.

• Choisir des espèces locales plus adaptées.
Ne pas oublier les essences de bois à grande
longévité (une tradition agricole qui se perd).
Ex : Les noyers et les chênes, les cerisiers et les châtaigniers de
nos grands-pères.
Dans le choix des espèces,pensez aux chutes de marrons pour
le marronnier, au miellat excrété en été par les pucerons

présents sous les feuilles du tilleul (non toxique, mais qui a  
tendance à transformer les voitures en papier tue-mouche !), aux
chutes de branches des peupliers… pour planter de beaux mar-
ronniers dans les parcs, les tilleuls ailleurs que sur les parkings
et les peupliers dans les zones naturelles peu fréquentées. Quel
beau souvenir d’enfance que celui du premier marron tout doux
et tout lisse que l’on glisse dans la poche !

S’abstenir de planter des peupliers au bord des plans d’eau
(mares,étangs, lacs).La dégradation des feuilles, consomme
l’oxygène dissout, ce qui a pour conséquence d’asphyxier
le plan d’eau et de faire disparaître la biodiversité.
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Pensez aux distances de plantation ! 
Comme « petit arbre, deviendra grand », ne
pas planter à moins de 3-4 m d’un bâtiment
pour un petit arbre, 5-7 m pour un arbre
moyen et 12-15 m pour un grand arbre.

Et pensez aux fils électriques et téléphoniques !

>> Stockage : essayer de planter tout de suite, sinon, mettre
en jauge correcte et utiliser sous 10 jours.
Ne pas oublier d’arroser et de protéger contre le gel.

4. Plantation 
>> Terre et trou : faire un trou important, préférer la terre
locale et mettre un amendement organique seulement si
nécessaire.
>> Arrosage : mettre un tube autour des racines pour 
faciliter l’arrosage des racines profondes. Plomber les 
végétaux (arrosages peu fréquents mais grosse quantité
d’eau) pour favoriser l’enracinement profond et limiter le
développement des racines superficielles sensibles à la 
sécheresse.
>> Tuteurage avec du bois local (châtaignier, hêtre) non traité :
le tripode protége l’arbre des chocs et on le repère bien.
>> Précautions spéciales : lapins, lièvres, chevreuils… Mettre
une toile de jute autour des troncs et si besoin un grillage
de 0,80 m dont 0,20 m enfouis dans le sol.

Plaidoyer pour les vergers
Mis à part leur valeur esthétique, les vergers remplissent
des fonctions importantes en tant qu'habitat et source de
nourriture pour un grand nombre d'animaux. Le lérot, le
loir, le muscardin et la chauve-souris se réfugient dans les
creux des vieux arbres. La chouette chevêche, le rouge-
queue à front blanc et certaines mésanges utilisent ces creux
pour nicher. Le pic ver t et le hérisson y trouvent des 
insectes pour se nourrir. Les abeilles et les bourdons, en se
nourrissant du pollen fertilisent les fleurs et sont ainsi à 
l'origine d'une riche récolte.

Il faut continuer à planter des vergers.

Planter des arbres fruitiers est difficile sur les zones publiques
car les arbres sont malmenés, branches cassées, fruits 
ramassés verts… Si on peut, il faut les planter en grand
nombre pour mieux répartir la pression du public, ou alors
planter des fruitiers locaux qui sont peu connus pour leurs
fruits (cognassier, néflier, cerisier de sainte-lucie, prunellier…).

Beaucoup de ces animaux cependant dépendent
d'arbres fruitiers âgés. Un arbre creux n’est pas
forcément mort.

Les petits    du père raisonnable+

Les projets neufs

1. On doit d’abord déterminer :
>> Les espèces : penser à la taille adulte et respecter les 
besoins de l’arbre : exposition, terre…       
>> Les formes : adaptées au terrain. En bord de voirie on 
choisira une forme fastigiée ou une très haute tige pour ne
pas gêner la circulation et ainsi on laissera l’arbre en port 
naturel sans le tailler.
>> Les forces : il vaut mieux choisir des petits plants. Ils
s’adapteront mieux au site et ils dépasseront en deux à trois
ans les gros sujets qui végètent. Cela coûtera moins cher et
les jardiniers n’auront pas à gérer les gros sujets en 
réanimation intensive pour éviter le pire ! Une exception
cependant pour les lieux très fréquentés où un gros sujet 
résistera mieux qu’un jeune plant vite piétiné.
>> Achat en mottes ou racines nues : préférer les racines
nues pour les espèces locales. Moins chères, on peut juger
du développement racinaire et procéder à la taille  des 
racines avant la plantation. L’achat en racines nues oblige à
planter au bon moment. Un plant en container se plante
n’importe quand, mais attention à la reprise…

2. C’est parti pour passer la commande :
>> Liste de commande : décrire l’espèce, la variété, la forme,
la force, le mode d’arrachage.
Ex : hêtre commun : Fagus sylvatica, tige (hauteur sous 
couronne 2,5 m), 10/12, racine nue.
>> Mettre en concurrence les pépinières : préférer les 
pépinières locales, les végétaux seront endurcis aux 
conditions climatiques.
>> Visite de pépinière et choix des végétaux : choisir les 
végétaux sur place. En été avec les feuilles et avant l’automne
pour avoir encore de beaux sujets. Dans un parc ou une
zone naturelle, préférer les arbres un peu tordus et prendre
des forces différentes, ils créeront un paysage plus crédible
que des « réverbères » tous pareils.

3. La livraison / réception :
>> Cadrage dans le temps : interdire une livraison par gel
et avant le 15 novembre ou après le 20 mars.
>> Réception : vérifier les variétés, l’état des branches et des
racines et celui de la motte le cas échéant.


